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Et pour bien entamer ce nouveau 

journal, voici quelques images prises 

le jour de la fête des 40 ans !
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40 Ans…

Que fait-on en 40 ans ? indivi-
duellement, collectivement ? 
… on hésite, on essaye, on 
trébuche, on échoue, on 
réussit… la vie me direz-vous !

 Mais qu’est-ce que c’est pour 
nous, à La Corolle ? Un peu de 
tout ça les ami·es !

La Corolle ce sont plusieurs 
vies individuelles dans une vie 
commune…

Le départ, un terrain prêté 
par des Sœurs, la volonté 
d’accueil de quelques 
personnes, une énergie 
d’équipe, une foi, des préfa-
briqués, tout était possible ! 
Quelle époque 

Soyons reconnaissant·es 
pour tout cela, nous leur 
devons tout.

Aujourd’hui encore et 
toujours nous vivons 
notre communauté. Le décès 
d’Alberto, Pierre et tous·tes 
celles et ceux qui les ont 
précédés… nous l’ont prouvé.

Nos aîné·es qui nous ont 
quitté ont connus combien 
de familles, d’éducateurs, 
de stagiaires, d’évolutions 

structurelles ? Il·elles 
nous ont montré cette force 
d’accueil et de résilience 
sans faille bien mieux que 
n’importe quelle école.

Soyons reconnaissant·es 
pour tout cela, nous leur 
devons tout.

Le lien est, je crois, le mot 
central de notre commu-
nauté. Malgré nos diffé-
rences à tous·tes, nous 
sommes là pour la même 
mission : vivre ensemble. 
Là où cela peut s’oublier 
en d’autres lieux nous 
nous efforçons de le faire 
perdurer ici.

Aujourd’hui, nous sommes 
tous et toutes là grâce à 
elles et eux, ainsi qu’à leur 
engagement. Chacun·e d’entre 
vous qui lit ces mots a vécu 
ou vis un moment important 
dans notre vie communau-
taire. 40 ans que cela dure, ça 
vous dit que l’on continue ?

Nous c’est un grand oui ! 
Soyons auteur·trices 
et acteur·trices de nos 
propres vies…

L’équipe de la rédaction

éditoédito

certaines photos 

ont été prises par 

notre photographe 

Anne Félix".



Le langage épicène a été ajouté par l’équipe de rédaction 
dans l’interview qui suit. Ce choix est combiné au souhait 
de garder un langage propre au langage verbal, ce qui 
peut parfois être surprenant. Il nous semblait important 
de préciser que le langage épicène était donc un ajout par 
la rédaction lors de la mise en forme de cette interview.

D'où vient le nom de La Corolle ?
PA : Il vient du pèlerinage Foi et Lumière à Lourdes, 
en 81. C'est suite à ce pèlerinage que des parents de 
personnes avec un handicap ont eu l’idée et l’envie 
qu’une communauté de l’Arche voit le jour à Genève. 
Leur groupe à Lourdes s'appelait « La Corolle ».
Madeleine : On leur a piqué le nom ! (rires) Ils et elles 
ont été sympas de nous l’avoir permis, mais je crois que 
ça les rendait heureux·ses.

Comment s’est lancé, d’ailleurs, le projet 
de communauté ?

Madeleine : L’élan pour ce projet doit beaucoup 
à Raymond Brechet, un prêtre jésuite.
PA : Raymond était quelqu’un qui pouvait lancer 
des projets, sans forcément s’y impliquer à long terme 
ou s’y accrocher.
Madeleine :  Il n’a même pas été au comité, je crois ? 
Mais c'était lui qui avait accompagné le groupe de 
parents à Lourdes, et qui avait organisé par la suite 
une visite d’une délégation de ces parents à Trosly. 
C'est lors de cette visite que je les ai rencontré·e·s. 
Je vivais et travaillais alors dans le foyer d’accueil de 
Trosly. Ça s'est fait tout de suite : « Mais tu es suisse ? 
Ah, mais ce serait vraiment bien qu'on commence 
La Corolle à Genève avec toi ! »
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C'est suite à ce pèlerinage que des parents de 

personnes avec un handicap ont eu l’idée et l’envie 

qu’une communauté de l’Arche voit le jour à Genève. 

Leur groupe à Lourdes s'appelait « La Corolle ».



Au début, est-ce que vous aviez des espaces pour 
échanger sur le projet et la vie en communauté ?

Madeleine : On a créé le groupe des permanent·e·s. 
On se voyait peut-être tous les mois, pour discuter 
de manière large, sur la vie, les orientations et questions 
principales. Et puis dans la période 1995 – 1996, avec 
l’agrandissement de La Corolle, cette forme de groupe 
avec son fonctionnement n’était plus 
adaptée et on a fini par l’arrêter.
PA : C'était les permanent·e·s, 
en tous cas au début, qui prenaient 
les décisions ultimes, par rapport 
aux personnes accueillies, aux assis-
tant·e·s... Quand on se retrouvaient 
dans des situations difficiles qui 
demandaient une forme de conseil, 
c'étaient les permanent·e·s qui s’en 
chargeaient.
Madeleine : À l’époque, il y avait 
un directeur, une secrétaire et c’était 
tout ! C’était ça l’administratif ! 
(rires)

Est-ce qu’il y a un thème 
qui était récurrent dans 
ces discussions ?

Madeleine : Je me rappelle 
la question de « l'appartenance », 
c'est resté dans les discussions 
longtemps. Qu’est-ce qui faisait 
notre appartenance à une commu-
nauté de l’Arche ? On avait 
beaucoup de questions à ce sujet. 
Mais avec l’évolution de notre 
compréhension de la communauté, 
ce thème de l’appartenance 
a disparu de nos échanges.

Comment ça a été votre emménagement 
à côté du Puits, en 1997 ?

Madeleine : On a eu de la chance ! Au tout début, j'avais 
comme logement une chambre au foyer sur Ecogia. 
Et puis en couple et en famille, nous avons habité 
dans la maison en face du foyer. Nous partagions cette 
maison et la cuisine avec une vieille dame et sa dame 
de compagnie.
PA : On était en colocation ! (rires)
Madeleine : Notre salle de bain prenait l'eau. Une fois, 
les tuyaux ont gelé, on a dû retourner au foyer ! C'était 
vraiment une vieille maison. Elle était très humide, 
c'était de la terre battue en bas, Moi, j’étais souvent 
malade, j’avais beaucoup d’allergies. C'est après coup, 
quand nous sommes venu·es habiter à Collex, que 
je me suis rendu compte que c'était lié à la maison !
Notre espace de vie s’est agrandi avec le départ de 
la vieille dame. Après quinze ans, La Corolle a souhaité 
récupérer la maison pour faire des ateliers et des bureaux 
et le comité a prévu et construit un logement à côté 
du foyer du Puits, pour une famille.

À l’époque, il y avait un directeur, 
une secrétaire et c’était tout ! C’était 

ça l’administratif ! 



Vous aviez quelle perspective d'avenir quand 
le projet a commencé ? Est-ce que vous pensiez 
à ce à quoi ça ressemblerait dans dix ans ?

PA : Est-ce que j’avais une perspective d’avenir !!?
Au fond, et après toutes ces années, je constate que 
malgré pleins de changements, l’expérience continue. 
Des personnes nouvelles arrivent à La Corolle. Cette 
vie qui est essentiellement composée  d’accompagne-
ment offre, en même temps, une « terre » où tu t’enrac-
ines pour un temps plus ou moins long.
Au début, quand nous avons mis « ça » en place, nous 
avons sans doute eu la « tête » un peu trop dedans. 
Il me semble qu’en voulant faire tout bien à la façon 
de l’Arche, l’Arche que chacun·e de nous comprenait 
à sa manière, nous avons perdu un peu de notre liberté 
et créativité. Pourtant, les structures d’accompagnement 
de la Fédération étaient là pour plutôt favoriser cette 
liberté et créativité. La communauté de Fribourg a été 
plus autonome et indépendante.
Madeleine : C’est vrai qu’avec Fribourg, on a commencé 
ensemble, en 1993. Et nous après un an, on était dans 

l'Arche. Par contre, pour Fribourg, il·elles ont attendu 
dix ans ! L'Arche avait des exigences, auxquelles 
on répondait assez bien à La Corolle. Mais la Grotte 
à Fribourg gardait du recul et se posait la question : 
"je sais pas si on va être de l'Arche ?" En même temps, 
il·elles avaient vraiment l'esprit de l'Arche, presque 
plus que nous...
PA : Il·elles avaient plus l'esprit suisse. Chez nous 
à La Corolle, nous étions, par notre rattachement 
à l’Arche en France, plus marqué·es par une centrali-
sation et une plus grande rapidité dans les décisions. 
La culture suisse laisse plus de temps pour se dire 
« on n’est pas encore sûr·es ».
Mais pour revenir à ta question, si tu me demandes 
comment je vois l'avenir de La Corolle… hum, difficile 
de répondre. Aujourd’hui, quand je pense et viens 
à La Corolle, je ressens de la confiance. S’il était souvent 
question au début de l’appartenance, aujourd’hui 
à l’Arche, le thème phare est « la culture de la confi-
ance ». J’en propose un autre pour demain : « comment 
grandir en liberté » ?
Bob : C’est un super mot de la fin ça ! (Rires)

aujourd’hui à l’Arche, le thème phare est « la culture de la confiance ». J’en propose un autre pour demain : « comment grandir en liberté » ?
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...mais Simplifié !

Pourquoi la Corolle s’appelle La Corolle ?
En 1981, des parents de personnes handicapés ont 
fait un pèlerinage à Lourde, leur groupe s’appelait 
« la Corolle ». Ensemble, en parlant avec un prêtre 
(Raymond Brechet) ils ont eu envie de créer 
une communauté de l’Arche sur Genève en gardant 
ce même nom de groupe.

PÈLERINAGE 
DES PARENTS

LE GROUPE DE PARENTS

LES PERMANENTS

LES PERMANENTS

LES PERMANENTS SE DEMANDAIENT 
POURQUOI L'ARCHE ?
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GRANDIT

UN DIRECTEUR UN·E SECRÉTAIRE

MADELEINE

COROLLE À TROSLY

À la création de la Corolle qui prenait 
les décisions ?

C’était un groupe de personnes appelé « Les Permanents » 
qui prenaient toutes les décisions. Ils se rencontraient 
une fois par mois pour répondre ensemble aux questions 
sur les assistants, les personnes accueillies et faire évoluer 
le projet. Avant, il y avait un directeur et une secrétaire. 
Mais, en 1996, La Corolle a encore grandi. Il fallait plus 
de gens pour travailler.

Est-ce qu’il y avait une question que vous vous posiez souvent 
au début de La Corolle ?

On se demandait : quelles sont nos valeurs pour faire partie de l’Arche ? 
Pourquoi faire partie de cette communauté ?

Comment s’est lancé le projet d’une communauté ?
Raymond Brechet a invité ce groupe de parent à Trosly 
pour leur faire visiter le foyer et leur faire découvrir 
l’Arche. Ils ont rencontré Madeleine qui venait 
de Suisse et était motivée pour ce projet sur Genève.

LA COROLLE RAYMOND BRECHET

RAYMOND BRECHET
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BLA BLA ?

BLA.
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...

TOUTE LA FAMILLE

Comment s’est passé votre emménagement au Puits en 1997 ?
Au début, Madeleine habitait dans une chambre au 
foyer sur Ecogia. Puis avec Pierre-André ils sont tombés 
amoureux, ce sont mis en couple et ont eu des enfants. 
Ils ont alors habité avec leur famille dans la maison en 
face du foyer pour avoir plus de place. Ils partageaient 
cette maison avec une autre dame et une dame de 

compagnie. Ils ont des souvenirs très drôles dans 
cette maison : des travaux à faire, des fuites d’eau…
Après quinze ans, La Corolle a récupéré la maison pour 
faire des ateliers et des bureaux. C’est ainsi que Made-
leine, Pierre-André et leurs enfants ont emménagé dans 
l’appartement tout propre à côté du Puit à Collex.

Est-ce que vous pensiez à ce à quoi ça ressemblerait dans dix ans ?
Nous sommes rapidement rentrés dans l'Arche alors que 
la grotte à Fribourg se posait beaucoup de questions. 
Ils ont attendu 10 ans pour rejoindre l’Arche. Fribourg 
avait plus l’esprit indépendant des Suisses alors que nous 
nous avions l’esprit attaché à l’Arche Française.
Il me semble qu’en voulant faire tout bien à la façon 
de l’Arche (l’Arche que chacun de nous comprenait 

à sa manière),  nous avons perdu un peu de notre liberté 
et créativité. La communauté de Fribourg a été plus 
autonome et indépendante.
Après toutes ces années, des personnes nouvelles 
arrivent à La Corolle et font leur bout de chemin ici. 
Je vois aujourd’hui que malgré pleins de changements, 
La Corolle existe toujours.

Comment vous imaginez l'avenir de La Corolle ?
Aujourd’hui, je ressens de la confiance. « Au début, on 
parlait souvent de l ’appartenance. Aujourd’hui, à l’Arche, 
on parle beaucoup de la confiance ». Je propose une autre 
question pour demain : « comment grandir en liberté ? ».
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MADELEINE

MADELEINE

ILS RESSENTENT

COMMENT DE LA CONFIANCE POURGRANDIR EN LIBERTÉ L'AVENIR DE LA COROLLE

PIERRE‑ANDRÉ ENFANTS
DÉMÉNAGENT DANS 

UNE MAISON DE LA COROLLE DÉMÉNAGE AU PUITS

COLLEX

VIVAIT SUR ÉCOGIA

CHAMBRE11

22 1997

?



Réponses T ki toi :

20 ans ‒ 3, 20 ans ‒1,  40 ans ‒ 2

20 ans 30 ans 40 ans

En parlant de fêtes… on a retrouvé quelques photos de fêtes emblématiques de La Corolle ! Est-ce que tu sauras relier la fête à l’anniversaire qui la concerne ?

• • •

• • •

Relie la date 
d'anniversaire 
de la corolle 
avec les images 
qui semblent y 
correspondre !

T ki toi?T ki toi ?

1 2 3

Je suis trop touchée par ce 
qui semble avoir été vécu ici.

Flavie, musicienne

Comme toujours avec les fêtes 
de La Corolle : génial !

Adrien
ça va.

Véro

Comment tu trouves la fête des 40 ans ?
Les perlesles perles



10 février
Journée internationale 
de l’épilepsie

15 février
Journée internationale 
du syndrome d’Angelman

16 novembre
Journée mondiale 
du handicap

30 novembre
Départ en retraite 
de Luisa

3 décembre
Journée internationale 
des personnes handicapées

du 23 Décembre 
au 1er janvier

Permanence de Noël

21 décembre
Célébration et fête de Noël
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1er janvier
Bonne année !

l’arche La Corolle 
chemin d’Ecogia 24, 
1290 Versoix, CH
022 304 11 80

compte bancaire :
CCP 12-2306-1  
BCGe (Clearing 788) 
T0775.6024

Rédaction :
Dylan, Ivana, 
Jean-Baptiste 
et Élodie

lacorolle.communique@arche-corolle.ch
Et retrouvez-nous sur Facebook : 
La Corolle, communauté de l’Arche à Genève
www.arche-corolle.ch


